DECES DE Colette NEHOU
Colette est née en 1939 à PARIS, le 22 juin.

Et c’est à Paris qu’elle a rencontré Edgar, venu de Normandie en 1956 juste après sa sortie du Centre d’apprentissage de Pont St Pierre.
Couturière, Colette était adhérente à la CGT et participait à l’Union des Jeunes Filles de France (avant-garde pour l’époque)
C’est tout naturellement au fil des réunions que les liens se sont tissés, Edgar militant à l’Union des Jeunes Républicains
C’est aussi naturellement, que Colette et Edgar se sont mariés en 1963, le 29 mars, à Lyons la Forêt, pays d’Edgar, commune où tous deux vivront ensemble depuis la retraite.
Quel changement d’environnement pour toi, Colette.

Colette, c’est avec une profonde tristesse que tes enfants, ta famille, tes amis, tes camarades sont réunis ce jour pour témoigner leur affection, leur amitié, leur respect.
Ton sourire, ta gentillesse, l’attention que tu portais aux autres sont très présents à notre esprit.
Et plus encore, j’y ajouterai ta modestie et ta discrétion qui ont fait notre bonheur de te connaître.
Tu as toujours su te rendre disponible pour être à l’écoute de chacune et de chacun, dans ta vie familiale comme dans ta vie militante.
Tu étais rayonnante lorsque tu nous as fait part de ton plaisir de voir réunie chez toi toute ta famille lors d’un Noël récent.
Attentionnée et très sensible, tu étais capable d’entendre et de comprendre des tas de choses.
Sensible et pudique, tu acceptais les faiblesses humaines mais pas la duperie. Tu pouvais comprendre les erreurs à condition de ne pas s’y complaire.

Patiente et tolérante, tu délivrais des points de vue toujours pertinents et judicieux.
Besoin d’un conseil d’ami ou d’un soutien dans une épreuve personnelle, on pouvait d’adresser à Colette.

Besoin d’une aide ou d’un réconfort, on pouvait s’adresser à Colette, via le Secours Populaire.
Colette, tu étais, c’est un trait fort de ton caractère, une femme d’émancipation, individuelle et collective.
C’est ton choix, le choix d’être libre et d’œuvrer à ce que les autres le soient, un choix renouvelé au quotidien.
Déterminée dans tes engagements, tu étais de toutes les luttes contre quelque injustice que ce soit, et pour le progrès du genre humain dans toutes ses dimensions.
C’est pourquoi tu étais fière d’agiter le chiffon rouge …
(chanson de Fugain « le chiffon rouge »)
Femme de conviction, tu n’imaginais pas ne pas t’engager pour les mettre, tes convictions, à l’épreuve des faits.
Et cet engagement te permettait de faire surgir auprès de toutes celles et tous ceux qui te côtoyaient, le meilleur de l’être humain lorsque celui-ci était enfoui, ignoré au fond de chacun, ou piétiné par les conditions sociales et économiques de la société.
Colette défendait l’idée que l’on ne naissait pas communiste mais qu’on le devenait, toujours plus, tout au long de sa vie.
Petit à petit, l’oiseau fait son nid, disait-elle, souvent.
Histoire de nous alerter sur les dangers de l’impatience en politique, sur les illusions du grand soir.
De même, tu gardais présent dans ton esprit, ces paroles de l’internationale « il n’est pas de sauveur suprême, ni dieu, ni césar, ni tribun ».
L’émancipation du peuple et des travailleurs sera l’œuvre du peuple et des travailleurs eux-mêmes.
Colette, tu as été une Femme avec un grand F, une femme entière dans tout ce que tu faisais, réservée sur le plan personnel, mais sans retenue dans tes engagements.
Tu t’en es allée trop tôt, mais nous garderons tous quelque chose de toi.

Douleur et tristesse ne doivent pas nous faire oublier que nous avons eu la chance de te rencontrer.
Le fait de t’avoir connu et de vous connaître, tous deux, Edgar et toi, redonne tout simplement confiance en le genre humain lorsqu’on doute.
Ce qui est certain, c’est que tes idées semées, tes actes sont autant de germes pour que d’autres Colette voient le jour

Au revoir Colette

Au revoir Camarade

« c’est un joli nom Camarade »
(chanson de Jean Ferrat)
